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Introduction :   

Le dossier que vous allez lire est le résultat d’une année de travail au sein du Laboratoire 

d’enseignement et de recherche en Santé Mental et Psychiatrie de la Haute Ecole de Santé 

de la Source (LER-SMP). Interpellés par le processus de recherche clinique, que nous con-

naissions assez peu, et passionnés par la psychiatrie, il nous a semblé très intéressant de 

valider notre Travail de Bachelor en participant à un travail de recherche. De plus la question 

de recherche, “en quoi les compétences partenariales de la relation thérapeutique ainsi que 

les savoirs théoriques et pratiques en éducation thérapeutique des infirmiers/ères contribuent-

ils aux apprentissages des patients lors du Programme Emotions Positives pour la Schizo-

phrénie (PEPS) ?”, nous a semblé particulièrement séduisante. Il y avait aussi une perspec-

tive de participation à la création d’une plateforme de formation en ligne pour les 

animateurs du PEPS (E-PEPS), et donc d’apporter une contribution concrète par notre travail 

de Bachelor. 

Pour débuter le processus, nous avons pris connaissance d’un corpus de textes sur les con-

cepts principaux du programme PEPS, notamment le dévoilement de soi et les notions de 

plaisir consommé et anticipé. Ensuite nous avons rédigé un travail réflexif pour nous appro-

prier ces concepts (Annexe 1) et l’avons présenté à nos collègues du travail de recherche (An-

nexe 2).    

Après cette introduction théorique, le travail a pris une tournure plus pratique. Nous avons eu 

l’occasion de participer aux huit séances constituant le programme PEPS et ainsi d’acquérir 

des outils pour nous  réapproprier nos émotions positives. Ces séances étaient filmées afin 

de pouvoir les analyser en explorant les stratégies d’apprentissages (Kolb, 1984) et fonc-

tions d’étayages (Bruner, 1983, pp. 277 – 278). Ce faisant, nous avons donc été amenés à 

comprendre et utiliser des concepts pédagogiques. Les résultats de ces analyses, compilés 

avec ceux de nos collègues, se trouvent en annexe 3 et serviront à l’élaboration d’E-PEPS.  

Durant l’intégralité du processus de recherche, nous avions la tâche de remplir divers docu-

ments: un inventaire de stratégies d’apprentissages à 12 items (ISA-12)  et un cahier de pas-

sation comprenant plusieurs échelles sur le plaisir. Le but de ce cahier était de mesurer notre 

expérience du plaisir avant, pendant et après la participation au programme PEPS. Les résul-

tats de ces évaluations sont présentés dans l’annexe 4. Ainsi avons-nous eu un triple rôle 

durant ce travail de Bachelor : à la fois chercheurs, cobayes et apprenants. 
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Conclusion :  

Avec un peu de recul, nous nous rendons compte que nous avons fait grâce à ce travail 

de Bachelor des apprentissages classables dans trois domaines : scientifique, clinique et hu-

main. Tout d’abord concernant la dimension scientifique, et au premier plan, nous avons eu 

l’opportunité d’observer de l’intérieur le déroulement d’une recherche.  Nous sommes arri-

vés avec des yeux naïfs, ayant en tête le résultat final d’un travail de recherche, sous la forme 

d’un article scientifique, mais ayant une vision floue du processus global d’une re-

cherche comme celle-ci. Nous avons réalisé à quel point le travail requis pour cet aboutisse-

ment était assidu. Nous n’avions en effet pas complètement conscience des efforts 

nécessaires, allant de l’acquisition conceptuelle au “travail de fourmis”, de la lecture de litté-

rature au travail méticuleux des analyses de séances vidéo. Les séances de brainstorming en 

groupe, quant à elles, nous ont permis de réaliser la part d’incertitude propre à la recherche. 

Les résultats finaux ne pouvant lui préexister, puisque c’est elle qui les dégage, il y a forcé-

ment une certaine malléabilité dans ses objectifs. En effet, ces derniers sont à réadapter au 

fur et à mesure de l’évolution du processus de recherche. 

Nous avons eu, de plus, l’occasion de nous approprier un certain nombre de concepts scien-

tifiques, qui sont pour la plupart présentés dans l’annexe 1. Nous ont principalement intéres-

sés les concepts de dévoilement de soi, de plaisir consommé et anticipé, ainsi que la 

possibilité d’entraîner ce dernier. Se rajoute à cela ce que nous tirons des théories de Bruner 

(1983) et Kolb (1984), tout du moins de l’utilisation qui en est faite dans PEPS. Dans nos 

interactions pédagogiques,  ce que nous disons a un enjeu qui dépasse la simple transmis-

sion d’informations. Les mots, et la manière dont ils sont employés, peuvent ainsi être choisis 

pour une certaine fonction perlocutoire, visant donc à produire un effet concret (Encyclopae-

dia Universalis France, 2020). 

Ce dernier point fait la transition avec les apprentissages que nous appellerons cliniques. En 

effet, nous avons tous deux étés confrontés durant nos stages ou renforts cantonal à des si-

tuations d’éducation thérapeutique. Ce travail de Bachelor nous a permis de conscientiser les 

fonctions d’étayages et stratégies d’apprentissages sous formes de processus pédagogiques, 

applicables dans des situations concrètes face à un patient. Nous faisions le constat, dans 

l’annexe 1, que cette fiche réflexive constituait un “cycle de Kolb partiel”, auquel il aurait man-

qué une étape d’expérimentation active. Depuis lors, on peut donc dire que “la boucle est 

bouclée”, et que la recherche a pour nous retrouvé sa clinique. De plus, au travers de nos 

expériences respectives lors des séances PEPS vécues et analysées, nous avons été sensi-

bilisés à l’utilité et aux limitations du dévoilement de soi, et aux stratégies d’amplification des 
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émotions positives. Cela nous a permis, de manière plus concrète, d’utiliser ces outils de ma-

nière réfléchie et à bon escient.   

Enfin, ce travail a aussi été le lieu d’apprentissages que nous appellerions humains. Il s’agit 

ici de l’expérience en tant que participant au programme PEPS, avec ses défis et bien-

faits. Le dévoilement de soi face à des inconnus, qui finissent par devenir des connais-

sances, avec parfois des partages d’émotions fortes, a constitué un défi pour nous. 

Les bienfaits du programme PEPS, notamment conscientiser les moments de plaisir, et 

ainsi pouvoir mieux s'en réjouir, sortent d’une pure délimitation clinique et nous le sentons au 

quotidien. De plus nous avons apprécié une bonne dynamique de groupe de travail, avec la 

création de liens forts au travers des séances PEPS. Ce point a d’ailleurs été mesuré de 

manière objective, via l’échelle EPIAC (Echelle de plaisir dans l’interaction sociale intime, 

groupale, lien social) dont les résultats, en pré et post PEPS, se trouvent en annexe 3. Nous 

avons aussi pu bénéficier des effets du dévoilement de soi, en termes de rapports de place 

dans les interactions, dans nos rapports avec l’équipe enseignante. Il nous a semblé béné-

fique de trouver par moments une relation plus horizontale avec nos professeurs, leur donnant 

ainsi une dimension humaine derrière leur “façade” professionnelle.   

Les apprentissages que nous identifions ci-dessus nous seront vraisemblablement tous utiles 

dans notre pratique professionnelle future. Ce travail de Bachelor nous a en effet sensibilisés 

à une certaine “transférabilité des savoirs”, en démontrant une perméabilité entre différents 

domaines. Nous avons ainsi par exemple utilisé des savoirs issus des sciences de l’éducation 

dans un cadre de soins infirmiers. Mais aussi à l’interne de la profession infirmière, qui 

offre beaucoup de polyvalence et donc de domaines différents. Nous avons ainsi pu expéri-

menter le “dévoilement de soi” et l’amélioration des émotions positives, tant dans des con-

textes de médecine interne que de psychiatrie. Ainsi nous sentons-nous tous deux plus à 

l’aise pour “jongler” avec des concepts scientifiques, et même faire preuve d’une certaine 

créativité dans leurs applications sur le terrain.  

L’horizontalité de la relation avec l’équipe enseignante a permis une valorisation de nos opi-

nions et propositions, nous nous sentions en effet réellement inclus dans les processus déci-

sionnels. Ces rapports de force, plus horizontaux, ont il nous semble favorisé notre 

empowerment de futurs professionnels. Nous avons en effet l’impression, de par cette expé-

rience humaine, de nous sentir plus légitimes dans le champ de la pratique infirmière.   

La recherche scientifique est une part non négligeable de la pratique infirmière, en ce sens 

qu’elle permet de l’appuyer sur des données tangibles. L’association des infirmières et infir-

miers autorisés d’Ontario dit en effet que “ […] les pratiques exemplaires fondées sur des 
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données probantes, lorsqu’elles sont appliquées, appuient la qualité des services qu’offrent 

les infirmiers dans leur travail quotidien” (Registered Nurses Association of Ontario, 

2013, p.1). L’evidence based nursing est ainsi aujourd’hui une nécessité pour une bonne pra-

tique infirmière. Cette expérience de recherche nous a permis de contribuer, à petite échelle 

certes, à une vaste base de données de littérature scientifique, qui permet de maintenir ces 

pratiques soignantes de qualité. Elle nous a aussi permis de nous ouvrir la perspective de 

futures recherches. Notre modeste contribution permet aux recherches concernant le pro-

gramme PEPS d’évoluer d’une certaine manière. Cette expérience nous éclaire ainsi sur le 

rôle d’un chercheur scientifique en soins infirmiers, un rôle que nous incarnerons peut-être un 

jour grâce à cette expérience positive.  

Pour finir, nous aimerions revenir sur le plaisir que nous avons éprouvé tout au long de ce 

processus de recherche. Ce dernier était au début un peu flou pour nous. Nous étions essen-

tiellement attirés par une question de recherche que nous trouvions séduisante (le dévoile-

ment de soi principalement), et par l’opportunité d’une contribution concrète à la discipline 

scientifique. Le processus s’est éclairci peu à peu, au fur et à mesure des différentes étapes 

du travail. Peut-être y’a-t-il là un parallèle à faire avec la démarche de recherche : elle démarre 

toujours face à une interrogation mais, à priori, on ne sait pas exactement ce que l’on va 

trouver. Pour détourner une célèbre citation de Nicolas Bouvier, on pourrait dire que nous 

sommes partis en croyant que nous allions faire une recherche. Mais au final c’est le proces-

sus de recherche qui nous a faits, et défaits. Cela s’est en effet avéré être une expérience 

agréable et édifiante, et nous avons beaucoup apprécié le côté concret et utile de ce tra-

vail, qui s’écarte du travail de Bachelor conventionnel sous forme de revue de littérature.   
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Liste des annexes :  

• Annexe 1 : Fiche réflexive 1 

• Annexe 2 : Présentation fiche réflexive 1 

• Annexe 3 : Fusion anonymisée des tableaux de codage 

• Annexe 4 : Résultats pré-post PEPS  
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